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FOLK−CLUPP

Anniversairenostalgique
Le Folk−Cluppfêteses25
ansd'existence. Marco
Uhres, président del'as-
sociation, nousa parlé,
trèshonnêtement, d'une
certainelassitude qui se
propagefaceauxannées

écoulées.

voit, les dernières années... Ce
nombre diminue de plus en
plus. Mais je suis quelqu'un
qui a toujours dit que cela
vaut aussi la peine defaire des
concerts pour une trentaine
de personnes seulement. Aus-
si longtemps que la bilan fi-
nancier est enéquilibre. Carje
ne vendrais plus maintenant
mes disques pour remplir la
caisse del'association. Etje ne
dis plus queles musiciens doi-
vent dormir chez moi pour
pouvoir économiser les frais
de logement. D'ailleurs, très
peu d'artistes l'accepteraient
encoredenosjours."
La condition première pour

quele Folk−Cluppcontinue ses
activités est ainsi le soutienfi-
nancier du Fonds culturel na-
tional.
Le Clupp organise main-

tenant ses concerts d'une ma-
nièreassez calme. D'ailleurs, le
site (1.) de l'association n'in-
forme, actuellement, sur aucu-
ne manifestationqui suivraitla
soirée anniversaire de ce sa-
medi. Selon Marco Uhres,
après la saison prochaine, ils
verront. Mais continuer jus-
qu'en 2007, quand le Luxem-
bourg sera à nouveau une ca-
pitale culturelle européenne,
est également envisagé. Com-
me quoi, une association ne
peut que difficilement survivre
de son capital nostalgique.
Pourtant, ce n'est pas parce
que la musique traditionnelle
et honnête qu'il promeut n'a
pas la cote en nos années
techno, que le Folk−Clupp ne
vaille plus la peine d'être sou-
tenu.

GermainKerschen

Cesamedi, 26 octobre, le Folk−
Clupporganise uneréception
pourses 25ans, à 19heures
au"Sang&Klang", coinrue
Vaubanet rue destrois Glands.
L'inscription est souhaitée.
Contacts: JerryLevy, tél.:
478−5189, email: levy@men.lu,
Marco Uhres, tél.: 438694.
Dès 21 heures, et sans deman-
de d'inscription, concert de"Di
Grine Kuzine".

kass.' Je n'ai vraiment pas be-
soin de ça.' Si je donnel'occa-
sion à un musicien de gagner
de l'argent, alors je veux au
moins de la politesse et du
respect enretour."
On se rappelle que le Folk−

Cluppadéjàfêtéses 25ans, en
organisant le bal "Anno Tubak
Revival" en février de cette
année. Occasion à laquelle le
woxx (nr.: 627) avait publié
une interviewavec Marco Uh-
res, voulant un peu révéler le
personnage lui−même, du
grand barbu dela scène cultu-
relle luxembourgeoise. (Areli-
re aussi dans les archives de
notre site www.woxx.lu.) Pour-
quoi donccettere−fête?
Marco Uhres: "Toutes nos

manifestations cette année
étaient mises sous le signe de
ce 25e anniversaire. La venue
d'Andy Irvine, qui avait d'a-
bordjoué au Luxembourglors
des débuts du Folk−Clupp et
qui n'était plus revenu au
Grand−Duché depuis 25 ans,
était une belle occasion à ce
niveau. Mais maintenant, on
s'est dit qu'onvaofficialiser un
peucet anniversaire. La soirée
de samedi sera, d'ailleurs, plus
une'party' qu'unconcert."
Cette soirée se déroulera, à

peuprès, dela manièresuivan-
te: à 19 heures commence la
réception officielle. Le groupe
invité "Di Grine Kuzine" jouera
un petit set acoustique parmi
les personnes déjà présentes
dans la salle. Puis sera

LeFolk−Cluppest enfête. En
cette année 2002, l'association
organise des concerts de musi-
ques traditionnelles du monde
depuis maintenant 25 ans. Les
premières phrases que nous
lance Marco Uhres ne sont
pourtant pas des plus joyeu-
ses. Le président du Folk−
Clupp avoue ouvertement son
sentiment de fatigue. "Je suis
au Folk−Clupp depuis 20 ans
maintenant, Jerry Levy depuis
19... Celacommenceàsuffire."
Le Cluppsefait vieux, l'orga-

nisation de concerts est une
affaire laborieuse qui deman-
derait un peu de sang neuf
après un quart de siècle, sur-
tout si l'on voudrait tenir 25
ans de plus. Pourtant, le co-
mité n'arrive pas vraiment àse
renouveler. "Il y a maintenant
un garçon qui est venu pen-
dant des années à nos con-
certs, qui a finalement eu le
couragedesejoindreànous et
qui s'est aussi très bien
intégré. Mais je dois dire que
ce n'est pas facile. Nous som-
mes momentanément une
équipe de personnes âgées de
35 à 50 ans. Par rapport à, on
peut le dire ainsi, de telles 'fi-
gures paternelles et maternel-
les' il n'est pas évident pour
desjeunes de prendre pied. De
plus, je me demande si unjeu-
ne de 20 ans aurait vraiment
les connaissances nécessaires
en musiquefolk."
Voilà un soupçon exprimé

enverslajeunesse, qui est loin

d'être sansfondement. Surtout
parce que les musiques pro-
mues parleFolk−Cluppsont du
genre 'destinées aux connais-
seur−euse−s'. Le dernier, d'Andy
Irvine, organisé en collabora-
tion avecl'a.s.b.l. "Job Art", où
l'artiste a interprété, en solo,
surlascène du"Sanga Klang",
ses compositions irlandaises
durant près de trois heures,
était tout si mplement magnifi-
que. Et ce sont ces moments
musicaux rares que recherche
leFolk−Clupp.

Pasd'intérêt pour les
masses
C'est aussi pourquoi l'asso-

ciation ne montre pas d'intérêt
à organiser des événements
destinés à un plus grand pu-
blic. "On pourrait collaborer
aux concerts des 'Dubliners'
par exemple. On pourrait
même organiser celatout seul.
Onal'expérience pourlefaire.
De plus, on sait − que cela
coûte 2.500 € ou 5000 €− que
l'argent que coûterait le grou-
pe se retrouverait à coup sûr
dans les caisses du soir. Mais
cela ne nous intéresse pas. Ce
qui ne veut pas dire qu'on ne
prendrait pas des vedettes.
Mais il faut aussi que cela te
fasse plaisir et j'ai déjà eu des
expériences peu réjouissantes
à ce niveau. Si une chose pa-
reillet'arrive entant qu'organi-
sateur qui fait ça sans être
payé pour, tu te dis: ' Nondi-

présenté un brochure anniver-
saire, qu'on nous promet très
belle. On y retrouvera 25
années de Folk−Clupp, en tex-
tes et en photos. L'intégrale
des concerts organisés par
l'association y a trouvé place.
Quelques boissons et petits−
fours plus tard, "Di Grine Kuzi-
ne" donnera unconcert dès 21
heures.
C'est ungroupe de"Klezmer

Balkan Brass": une ac-
cordéoniste−chanteuse en-
tourée detrois hommesjouant
desinstruments àvent, et d'un
percussionniste. Le genre de
groupetzigane qui font letour
des fêtes et mariages? "On
peut les mettre dans ce tiroir
musical, bien qu'ils aillent aus-
si au−delà de ce genre. Ils
intègrent, par exemple, des
rythmiques sud−américaines
dans leur musique. C'est vrai-
ment un melting pot d'influen-
ces très diverses", précise
MarcoUhres.

Highlight souschapiteau
Mais revenons au Folk−

Clupp. Le "highlight" del'asso-
ciation aurait été, selon Marco
Uhres, l'ouverture du chapi-
teau ("Zelt−Stad") lors de
l'année culturelle 1995. Son or-
ganisation, et cette journée
même, qu'il a passée avectou-
te l'équipe, a une place de
choix dans la mémoire du
président du Clupp. Une joie
qui s'estompe à nouveau, face
aufait queleurs concerts actu-
els attirent de moins en moins
depublic.
"Dansla brochure, on a aus-

si noté le nombre de specta-
teurs pour chaque concert
qu'on a organisé. Et quand on

Marco Uhres, président du
Folk−Clupp.
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"Di Grine Kuzine" animeralasoirée
anniversaire duFolk−Cluppavec du

"Klezmer Balkan Brass".


